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AMETIS INFOS N° 13

des malfaçons acquise dans son poste 
précédent, la direction de l’usine lui 
confie la responsabilité du nouveau 
secteur Montage-Livraison qui prend en 
charge les voitures depuis la sortie de 
la peinture jusqu’à l’embarquement sur 
les barges de transport, les retouches 
étant désormais effectuées à la fois tout 
le long et au bout de la chaîne.

Fin 1991, il donne une nouvelle 
orientation à sa carrière en rejoignant la 
direction de la Communication où vient 
d’être créé le poste de responsable de 
l’atelier de restauration du patrimoine 
– automobiles et machines-outils. A 
cette époque le service du Patrimoine 
fonctionne avec des moyens financiers 
et humains très limités. Les bénévoles 
constituent le gros de son effectif et 
le recours à la “ débrouille ” et à la 
“ perruque ” est monnaie courante. 
C’est ainsi que l’atelier de retouche 
du Bas-Meudon, dont l’activité est 
en baisse, voit passer en peinture des 
véhicules anciens et que du personnel 
est prêté au modeste atelier qui se 
met en place dans le bâtiment G7 du 
Trapèze. A la fermeture de l’île Seguin, 
Rolland Thomas, fin connaisseur des 
lieux, parvient à convaincre la direction 
du site de Billancourt qu’il faut 
maintenir en état de fonctionnement 
les installations de la retouche. Le Bas-
Meudon devient alors le lieu unique 
de stockage des véhicules à restaurer 
et quinze compagnons sont recrutés 
parmi les anciens professionnels de l’île. 
Alain Dubois-Dumée, directeur de la 
Communication, fixe l’objectif : préparer 
le maximum de véhicules – statiques et 
dynamiques – en vue de la célébration 
du centenaire de Renault en 1998.

Objectif atteint ! L’Atelier du Bas- 
Meudon fabrique neuf répliques de 
la voiturette Type A et une du Type B 
– la première conduite intérieure au 
monde – qui sont exposées dans les 
salons de l’automobile internationaux. 
Deux cent vingt et un véhicules 
restaurés et préparés participent à des 
manifestations dynamiques et trois 
cent quatre-vingt-quatre sont exposés 

Rolland Thomas en 1998, au Bas-Meudon où étaient restaurés 
et stockés les véhicules du Patrimoine.
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Rolland Thomas en 1998, examinant les répliques de la voiturette Type A 
en cours de fabrication.
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Remontée de la rue Lepic par la voiturette Type A originale le 19 décembre 1998.
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dans les établissements Renault, dans le 
réseau commercial, ou dans des musées. 
Le point d’orgue de ces manifestations 
est atteint le 19 décembre 1998 lors de 
la reconstitution de la montée de la rue 
Lepic par la première voiturette. Cette 
même année, l’atelier du patrimoine 
quitte le Bas-Meudon pour le premier 
“ Square Com ”, nouveau centre de 
communication implanté sur le Trapèze, 
dans les locaux qu’occupait la direction 
du Design Industriel, avant son départ 
pour le Technocentre.

A l’occasion du centenaire, près de vingt- 
sept mille visiteurs – internes et externes – 
y seront accueillis, le maximum étant 
atteint lors du week-end de l’Ascension, 
avec le rassemblement international des 
Clubs d’Amateurs d’Anciennes Renault 
à Billancourt.

Puis, les terrains de Billancourt devant 
être libérés de toute construction avant 
dépollution, les véhicules, les machi-
nes et l’atelier du patrimoine vont de 
nouveau déménager. Michel Auroy, 
Secrétaire Général adjoint, conscient 
qu’il faut préserver le patrimoine, se 
fait chef d’orchestre : les machines iront 
à Cléon, les véhicules à Flins où, avec 
l’accord du Président Louis Schweitzer, 
un atelier de restauration ultramoderne 
de 2 000 m2 sera édifié en 2003. Mission 
accomplie pour Rolland Thomas qui 
part en retraite en 2004.

Et les jeunes ?

En 1985, alors qu’il n’a pas une vue 
très claire de son avenir, Yann, le fils de 
Rolland Thomas, va faire un court pas-
sage chez Renault. Embauché comme 
intérimaire, il travaille huit mois comme 
maroufleur dans les cabines de peinture 
de la retouche du Bas-Meudon. Cette 
expérience va le convaincre qu’il n’est 
pas fait pour ce métier ! Ayant repris ses 
études, il est devenu cadre dirigeant au 
sein d’une entreprise agro-alimentaire 
de dimension internationale.

Le seul membre de la famille actuelle-
ment présent chez Renault est le neveu 
de Rolland, Frédéric Wiszniowski, le fils 
de sa sœur Françoise.

En 2002, dans le cadre de son BTS mé-
canique et automatismes industriels, 
il effectue un stage à l’usine de Flins. 
Un an plus tard, à sa sortie du lycée, 
il est embauché par son maître de 
stage à la tôlerie Clio / Twingo, dans 
le groupe assistance Géométrie. Il est 
chargé de contrôler les outillages en 
utilisant la mesure laser 3D en ligne.
En 2006, il est muté à Guyancourt. 
Actuellement, il est affecté au CRP (Cen-
tre de Réalisation des Prototypes) – le 
Saint des Saints du Technocentre. Pilote 
des mesures 1D et cotations d’aspect, 
il remonte aux directions de projets les 

problèmes concernant les jeux de tôlerie 
au montage et les défauts d’aspect, 
comme les “ queues de billard ”, ces 
jeux irréguliers qui, lorsqu’ils apparais-
sent entre une porte et une aile, sont 
susceptibles de réduire à néant le design 
du nouveau modèle. Scénic 3 est le 
dernier véhicule commercialisé dont il 
s’est occupé à ce jour.

L’histoire de la famille Thomas et celle 
de Renault s’entremêlent. C’est un mo-
deste morceau de l’histoire de France, 
mais si représentatif de son histoire 
industrielle et sociale.

Pour ceux de la génération 1930, 
Renault a été la planche de salut qui 
permettait d’éloigner le spectre du chô-
mage. Pour la seconde lignée, l’école 
professionnelle a incarné l’espoir d’une 
carrière stable et d’une ascension socia-
le. Avec les générations d’après-guerre 
et post-soixanthuitardes, la relation à 
l’entreprise devient plus mature : on lui 
donne en fonction de ce qu’elle donne. 
On l’aime ou on divorce.

Rédaction Pierre Zigmant 
d’après les propos recueillis 

auprès de Gaston, Roger, 
Jacques et Rolland Thomas, 

ainsi que de Frédéric Wiszniowski

Rolland Thomas devant la Reinastella 1933, lors du concours Louis Vuitton à Bagatelle en septembre 1999.
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